
SERMON IVe SVR

i'Epistre de S. Paul aux

Rom.chap.8.v.i7.

Et fi nous sommes enfdns , nous sommes

donc héritiers, héritiers âi~'y de Dieu

tir coh ritiers a^vec Chrijl : Uoire

finoussouffrons a^vecluy afin que nous

soyons glorifiez, anjtc luy.

Es Frerhs bien aimez.

Vn grand Prophète au

, Livre des Pseaumcs con-

.cemplant les avancages

" de l'Eglise, s'écrie au Ps.

.87, Cité de Dieu que les

choses quifont dites de toy

{ont grandit & honorables 1 Cepcndanc celuy
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qui est l'Autheurdc ce Cantique ne rcgardoit

que la grandeur 6l l'afììuence des Peu

ples qui devoicnc en la plénitude des

temps se venir ranger en la Communion

de l'Eglife Chrcstienne, jlc ce nombre innom

brable de pierres vives, qui à la voix touchan

te & harmonieuse de l'Evangile dévoient ve

nir se présenter pour entrer en la structure de

cette Sion Mystique, duTyrien, dit-il, du Phi

listin , du Maure , ilfera dit qu'ils Çont nais en

Sion. Mais il ne dit rien pourtant de ce qui

est le plus admirable en cette Sainte Cité , ni

de ce que Dieu Pa sondée sur son premier

nay , & qu'il n'en est arrivé que de la gloire à

son grand nom, ny de ce que celuy-là mesme

qui en est le fondement en est tout rornemenc

aussi , que c'est Christ qui en est le principal

habitant, qu'il en est le Roy,ny de ce que tous

les Bourgeois de cette Ierusalem d'enhaut ,

sont autant de Princes& lesplus honorables de U

Terre-, comme il est dit des Marchands de Tyr,

puis qu'ils ont l'honneur d'estre tous enfans

de Dieu. Enfin il ne dit rien des merveilleux

privilèges de l'Eglife Chrestiennc, nyde ce

que Dieu aprés qu'il se Test aquise parl'incsti-

mable prix du Sang de son Fils , a résolu aprés.

quelque temps & aprés l'avoir monstrée au

monde & qu'elle en aura triomphé, de la

transporter dans le Ciel pour en prendre pos

session avec Christ à: pour joiiir de Dieu mes
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mc,&pour vivre éternellement bien-heureuse

dans vne douce & ravissante Conversation

avec la glorieuse Trinité , &: avec ses Saints

Anges, Sc tous les Esprits Consacrez à gloire.

Mes Frères les Prophètes qui ont pecedé la

venue denôtreSauveur,nesçavoiét pas distin

ctement toutes ces merveilles corne nous sai

sons maintenant : nous cheminons dans la.

lumière de l'Evangile, & il n'y enavoit que

quelque vns entr'eux qui eussent le privilège

de regarder par manière de dire dans cette

Arche,& de descouvrir par vn grand effort de

leur foy quelque chose dessoujsraces de Chrisì

dr des gloires qui s'en dévoient ensuivre. II n'y a

eu que lc Seigcur Icsus , &: les Apostres, qui

ont esté ses secrétaires, qui aient peu nous

entretenir de ces magnifiques privilèges.

Entreceux la il n'y en point qui nous en par

le avec plus d'évidence , ni avec des asseue-

rations plus pathétiques que l'Apostrc Saint

Paul dans tes Epistres, & entreïes Epistres,

il n'y en à point où la mesme mesure des

grâces de Dieu soit flus prejse'e & plus entas

sée qu'elle est enl 'Epistre aux Romains.Là vn

abyme de miséricorde en appelle vn autre.

& de toute cette Divine Epistre ce chapitre

enestvn excellent abrégé. C'est vnprcíïisde

touc ce qu'il y à de plus succulent & de

plus délicieux dans cette belle piece, la font

les archives ou font conservez en lettres d'or



Ii8 Sermon 4e. f</r l'Epifre Suint Panl

tous les titres de nostre noblesse. íe le com

pare, ce Myssterieux chapitre, à cette pré

cieuse composition dont le Souverain Sacrifi

cateur estoit oint lors qu'il estoit admis à cette

importante charge , cette mixtion estoit ap-

pellce/4 Sainteté tres Sainte & estoit faite des

plus exquis parfums de toutl'Orient. Brefs'il

il y a lieu en l'Ecriture dont on puisse dire 1

comme Iacob Dieu efticy, c'est de ce chapitre

dont il faut parler en termes si magnifiques.

Car tout y est plein de Dieu ; d'où vient

qu'vn Célèbre personnage l'appelle le Ciel

ouvert , celuy par qui Dieu nous revclc

toutes ces richesses dont Chtist nous met en

possession, c'est l'Apostre S. Paul, que Dieu

avoit Elevé au troisième Ciel , afin qu'il nous

en parlait avec plus de cognoissance.Là par vn

Saint artifice il promené nos Esprits par tous

les bénéfices dont Dieu nous à gratifiez en

son bien aime , ôc qui se suivent & se suc

cèdent l'vn à l'autre comme autant de de-

grez pour monter au Ciel le premier est celuy

de nostre rédemption de peehé, & de la

mort. Qu'il exprime quand il dit maintenant

il n'y aplus nulle coniannationpour ceux qui font

en lefus-Christ^qui ne cheminent plus selon la

Chair mais selon l'Ejprit, tar la Loy de sEsprit

de vie, qui est enIefus-ChriJf,nous à affranchis

du péché & de la mort. Le second bénéfice

est nostre sanctification, que l' Esprit de grâce

nous
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nous donne immediacemenc aprez nous avoir

justifiez, comme pharao tic revestir Ioseph

d'habits somptueux âpres l'avoir tiré de pri

son. C'est ce qu'il nous dit que nous neJim-

mes plus en la Chair , mais en l'Esprit , &que

ÏEsprit de Dieu habite en nous. Le troisiefme

bénéfice est qu'au mesme tems que cet Es

prit Saint nous à régénérez par fa merveil

leuse efficace, nous devenons enfans de Dieu,

qui nous adopte pour ses enfans, aprez que

ion Esprit nous à régénérez, & cela si fen-

siblement que cet Esprit de Dieu nous don

ne la liberté de nous appeller de ce glo

rieux tiltre, quand il ajouste que c'est par cec

Esprit que nous crions hardiment Aíba Verc*

& que cet Esprit nous atteste que nous som

mes enfans de Dieu. Et enfin dans le tex

te dont vous venez d'entendre la lecture, il

nous apprend que cette qualité d'enfant n'est

pas vn titre fans réalité, comme il arrive quel-

quesfois entre les hommes, ou la conséquen

ce n'est pas bonne , de dire il est Enfant,

& par conséquent héritier , car Ismaël estoic

Enfant d'Abraham, mais il ne fut pas héritier

pour cela.ee fut Isaae de qui Dieu dit à Abra

ham , enlfaac te fera apoelltesemence. Mais à

l'égard de Dieu la conséquence est nécessaire.

C'est ce qu'il faut voir, Dieu aidant, cn l'exa-

ïnendenostre texte.

Si noussommes enfansfionssommes héritiers ?
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héritiers di-jtde Dieu d? cohéritiers avec christ ,

voirestnous souffrons avec luy afin que noussoyons

glorificl^jivecluy. En ces paroles nous aurons

ces deux sujets à considérer. Le premier se

ra touchant la solidicé de cette conséquence.

Si enfansde Dieu par conséquent héritiers de

Dieu ,& cohéritiers avec christ , où nous ver

rons ce que c'est que d'estre héritier de Dieu,

& cohéritier de Christ. En second lien nous

vous dirons à quelle condition , nous devons

attendre cet héritage. C'est qu'il faut que

nous participions aux souffrances de Christ

si nous prétendons à la communion de fa

gloire.

Quant à cette conséquence que S. Paul

tire de ce que nous sommes Enfans de Dieu,

& qu'il veut que par conséquent nous foy ons

héritiers de christ, elle est euidente & raison

nable ce qui se peut. Car si la nature induit

naturellement les hommes à faire leurs en

fans héritiers de leurs biens, parce qu'ils font

bons envers eux, & qu'ils les aiment» & que

laminé quand elle bouillonne dans le cœur

sollicite d'ordinaire la bonté, qui est aussi de

soy mesme fort communicative , à tirer de

ses threfors tout le bien qu'elle peut

pour en faire part à ceux pour qui elle à de

la tendresse , il est aisé de recueillir que si Dieu

est nostre Pere , comme nous l'avons veu

îdans les precedens versets, &: par adoption^
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& par cc qu'il nous à rendusparticipons de la

nature Divine par la communication de son

Espric & par festroite communion que nous

avons avec le Seigneur Ielus-Chnst , &vn

pere au reste bon, puissant & riche fans limi

tes, il n'a garde de manquer à nous gratifier

de tous les biens , dont vn Pere a accoustume

de signaler son affection envers ses enfans. Et

cela encore par vnc conséquence plus néces

saire, que n'est celle que l'on induit de la*

mitié òc du pouvoir des pères , car il arrive

souvent ou que les Pères ne laissent du tout

rien à la plus grande partie de leurs enfans,

ou qu'ils les partagent fort efcharsement » ou

parce qu'ils font pauvres, ou parce qu'ils font

débauchés,& qu'ils gaspillés leurs biens avant

leur mort , ou par l'iniqJté des loix ou des

vsages locaux qui donnent tout à l'ainé , pat

ce que le bien de la maison estant fini com

me le font les choses de la terre , s'il estoit

distribué entre plusieurs il fe trouveroit que

k masse du bien dans la révolution d'vn sié

cle seroit reduite à fort peu de chose , &

qu'ainsi la gloire des maisons , à qui les biens

font comme levelous, fur qui l' Orfèvre po

se le Diamant pour luy donner du lustre,

s'en iroit à néant. C'est pourquoy en plu

sieurs lieux les loix investissent les ainez de

toute la succession , &: n'en font qu'vne fore

petite part aux cadets. Et au lieu qu'autres

I %
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fois nos Rois partageoient le Royaume entre

leurs enfans , & qu'il anivoit par là que lc

Royaume sc voyoic réduit à vn fort petit Do

maine qui ne pouvoit plus soustcnirla gloi

re & la dignité d'vn grand Roy , l'on a trou

vé à propos de laisser le Royaume tout en

tier à l'Aisné , sans l'entamer du tout en fa

veur des Cadets , cn se contentant de leur

donner quelque appennage. Mais Dieu n'a

point de sujet de disposer ainsi du bien de sa

maison. Le bien qu'il destine à ses enfans est;

infiny,&ne diminue point parla communi-'

cation que Dieu en fait à tous ses enfans. Car

il le leur donne par indivis, & chacun en

jouit solidairement sans prejudicier à leurs

cohéritiers. C'est pourquoy S. Paul appelle

l'heritage que les Fidelles attendent de Dieu,

£héritage des Saints qui est en la lumière , Car de

mémeque tous les hommes , & pauvres & ri

ches , jouissent également de la lumière du

Soleil, que Diogenc y peut prétendre autant

de part qu'Alexandre , & que le Soleil luit

aussi bien pour ce Philosophe que peur ce

grand Roy , & qu'il croit auoir autant de

droit qu'Alexandre de l'appellcr son Soleil.

Cet héritage céleste se communique tout

entier à chacun des Enfans de Dieu, &lcs

cadets n'ont point de sujet de supplanter

leurs aisnez , comme Iacob fit Esaii sotì

ficre.
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Cela bien aimez vous paroiítra aifemen c , si

vous considérez la puissance de ces paroles

nous sommes héritiers de Dieu. Car notez

qu'il ne die pas seulement que nous sommes

héritiers du Ciel & de la Terre , qui est ce

que S. Paul dit cn vn autre endroit de ses Epi-

stres, quesoit les choses présentés , soit les aù/ln-

iest tout est à nous , mais il dit que Dieu mesme

nous appartiéti^ví nous sornes héritiers de Dieu.

Mes Frères , il ne faloit pis moins

de bonté & de libéralité du costé de Dieu

pour nous rendre bien heureux , & pour par

ler à Ierusalem selon son cœur. Car outre que

nostre ame n'a jamais son conte, & qu'elle

ne peut estre satisfaite que par la posscision

de Dieu, & que nostre cœur qui selon que

l'observe vn ingénieux Authcur est d'vnc

figure triangulaire , ne peut estre rcmply

par le monde dont la figure ronde ne sçau^

roit occuper tout le triangle , & qu'il n'y a

que la Bien heureuse Trinité qui puisse rem

plir tous ses angles & toute fa capacité , c'est

que fous fEvangile principalement , Dieu de

nie aux siens la propriété des biens de la terre,

& que c'est mesme avec peine qu'il lèur cn

concède l'vsufruit, & qu'encore veut-il qu'ils

en jouissent, fans s'y laisser prendre, & qu'ils

les possèdent comme ne les possedans poinr,

& s'il en accorde la propriété à quelques-

vns, vous diriez que c'est vn privilège spécial,
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&c que Dieu n'en vfc ainsi que pour vérifier

cette belle Sentence de l'Apostrc, quelapieté

a les promeffs de la vie fnfente & de la vie à

venir , car pour l'ordinaire il seure les siens

des choses de la terre que Dieu laisse par

tager aux Nimrots & aux Puissans de cc

Monde, &il nous avertit expressément que

nous n'en devons point faire nostre conte,

que nous rìavons sas ìcy bas de citépermanente\

que nous sommes voyageurs & estrangers, &

que de mefme que les estrangers ne peuvent

posséder de fonds dans les Pais où ils n'ont

point aquis le droit de naturalisé, & que s'ils

cn aqueroient ,ledroit d'Aubene cn oste ìa

propriété à leurs enfan's, & que les voyageurs

non plusn'aquierent pas en toutes les Villes

par ©ù ils passent , à moins que de passer

pour extravagans , ainsi les gens de bien ne

íe proposent point de faire, souche en la

terre , ny d'y prendre racine comme en vn

fonds qui leur appartienne , attendu que ce

n'a jamais esté l'intention de Dieu , que ses

Enfans fichassent si avant leurs tabernacles

en la Terre, qu'ils ne fussent toujours en

estât de les transplanter ailleurs, quand Dieu

feroit sonner la marche , ny de leur assigner

la Bénédiction qu'il leur prépare, autre parc

qu'en sa face , cn laquelle ily a. rajfafìement

de joye.

Si donc Dieu ne nous recompensoit point



aux Hom. chap. %. v. 17 135-

d'ailleurs ce nous feroit vn grand sujet de tri

stesse, 6c nous croirions estre bien fondez,

quand nous dirions comme les Israélites en

Malachie, qu'avons nousgagné à servir Dieni

Et le Monde n'est-il pas vn meilleur maistre

que luy, qui paye les siens liir le champ ? Et

semble t'il pas qu'avec justice, nous pourrions

luy remettre en mémoire ses propres paroles,

& comme pour ramener son Peuple à son de

voir il luy disoit autrefois ejí-ce ainsi que tu re-

compenses fEternel ton Dieu » de meíme pour

solliciter ses benignitez & pour toucher fa ja

lousie , il semble que nous aurions quelque

sujet de luy dire, Seigneur est-ce ainsi que tu

recompenses la fidélité de tes enfans , & que

tu signales tes bontés envers ton Peuple? Mais

il nous ostc tout sujet de chagrin , &de nous

pleindre de fa conduite quand à ces biens du

Monde qu'il nous oste, parce que nous som

mes si mal avisez que de les faire tenir lieu des

vrais biens , il fait succéder des biens éternels,

Sc qu'il nous apprend que nous sommes héri

tiers de Dieu.

Dieu en ces rencontres traite avec nous

comme il fit autrefois avec les Leuites , à qui

c'eust esté vn merveilleux crevé cœur, si au

partage que Dieu fit de la Canaam ils eussent

veu que Dieu n'eust point du tout pensé à

eux, éc qu'il ne leur en eust fait auciine part.

Et s'ils n'eussent entendu que lc commence
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ment des ordres que Dieu, au livre des nom

bres donna à Moy se quand il luy die tu ne se

ms aucune part auxensans de Leui au partage de

U Canaan , c'eust esté vn coup de foudre qui

les eust atterrez; mais leur joyefut grande &C

déborda fans doute extraordinairement en

leurs cœurs quand ils entendirent ce que Dieu

ajousta, mais ieferay teurportion ejr leur hérita

ge. Ainsi bien aimez si Dieu aprés nous avoit

privez de ce Monde ne nous donnoit rien en

la place, & s'il n'y avoit rien à espérer au delà

de cette vie, nostre condition feroit pire que

celle des bestes, &nous aurions sujet de nous

pleindre de ce que Dieu n'ayant qu'vne bé

nédiction ne nousl'auroit point donnée.Mais

il faudroit estre beste , & l'homme animal au

dernier degré,si nous n'estions contens quand

Dieu nous nantit de ces grandes & précieu

ses promesses, & qu'il nous ouvre la porte

du Ciel, & le fait voir à nostre Foy, & qu'il

nous asseure que son intention est de nous

traiter comme fes enfans , & quand son

Apostre nous atteste que noussommes héri

tiers de Dieu.

Et puis Dieu en fa parole ne fe contente pas

de nous oster la pensée de nous rendre ri

ches en ce monde ,cn nous disant nettement

que nous n'y avons point de part , mais pour

nous en faire perdre le regret , & pour nous

empefeher de regarder derrière nous comme
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la femme de Lot , &c pour nous monstrer

que la perte que nous faisons n'est pas fort

considérable, il nous aprend que tous les

Royaumes du monde, &c leur gloire, dont Sa

tan paye les hommes seníuelz > ne font rien

qui vaille, que ce n'elt qu'vne figure qui

passe, ou pour le plus que le pain des Va

lets: & vous ne voyez rien de plus fréquent

en la parole de Dieu que les descriptions de

la vanité du Monde, & ce cri du plus sage des

fils des hommes, Vanité des V'amtez,,tûut est'va

nité s'authorise puissamment parmi tous les

bien fenfez, & fe vérifie parles expériences

de tout le mondc.Sur tout , cemeíme Evan

gile qui à mis en lustre & en lumière la T>ie

& Fimmortalité , à merveilleufment descric

les biens du monde, & la vie du Seigneur

Icfus-Christ qui bien qu'il fust cette sapien

ce inerce àquil'or &l'argent appartiennent,

& qu'il pust disposer des sceptres te des

couronnes de la terre, & s'en faire telle part

qu'il luy eust pieu , neantmoins passe tout

au travers fans les regarder , & s estfait pauvre

pour nous enrichir^ jusqurs à tel point qu'il

n'avoit pas mesme ou reposer son chef, &

celle de ses serviteurs les Prophètes &: les

Apostres , qui estoient assez bien auprez du

Dieu del'Vnivers pour obtenir de saproui-

dence la graisse de la terre , & le meilleur

qui fust en l'heritage d'embasnel'ontpour
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tant jamais demandée à Dieu,au moins de

puis qu'ils congneurent l'excellence des biens

que Dieu leur réservoir au Ciel,&: qu'ils nc

furent plus infatuez désespérances mondai

nes, qui avoient autrefois fait dire à la mere

de quelques vns d'entr'eux, & peut estre à

leur instigation, Maistre, fay que mes deux

fils soient aísisí'vnàtadextre , &: l'autre à ra

gauche, C'estoient des Oiseaux de Paradis,

des Esprits affranchis de la terre, &cerchans

les choses qui font d'enhaut , la ou leur chef

est entré pour avanteoureur, & qui n ont esté

cn la terre que pour s'en sauver & pour en

sauver les autres, comme ces Anges qui ne sé

journèrent en Sodome que pour en tirer Lot

& sa famille.

Que si mes frères âpres ces decris si pathé

tiques que l'Esprit de Dieu a fait des biens

du Monde, apreZ nous avoir si bien persua

dez que ce n'est que vanité, & par sa vie , &

par celle des Apostres toutes si indepedan-

tes de la terre, & si exaucées au dessus des

choses visibleSjDieu ne nous présentoir en la

place des biés solides & plus capables de nous

donner les véritables contentemens , nous

aurions occasion de nous pleindre de la co-

gnoissance qu'il nous auroit donnée de la

vanité de ces biens là, & croirions avoir des

sujets aufíì légitimes de nous pleindre de Dieu

que nos premiers pères eurent de se pleindre
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de Satan quand il leur ouvrit les yeux pour

discerner entre le bien &: le mal. Ec nous

nous formaliserions de ce qu'il nous auroit

rendus sages à nos dépens, & nous auroit

appris à distinguer entre le bien solide & le

bien qui n'est qu'en apparence.

Car bien que par cette connoissance que

la parole de Dieu nous donne, & par ces grans

exemples du Seigneur Iesus, & de tous ces

n)niHans qui environnent U couche denofiregrand

Salomon , il nous ait délivrez d'erreur & de ces

sottises dominantes presque dans le coeur de

tous les hommes,que ce monde est bien quel

quechose & que nous y pouvons trouver no-

íîre fclicité,si est-ce que siDieuaprezl'avoir

rendu si peti t à nos yeux &: nous lavoir repré

senté si contemptible, ne nous donnoit le

change à nostre avantage, &nenousprescn-

toit quelque chose qui valust infiniment

mieux » nous aurions quelque occasion de

nous plaindre de ee qu'il nous auroit tiré d'er

reur ; parce que quoy qu'il en soit cet er

reur la nous donnoit quelque espece de con

tentement, j'avoue que ce n'estoient que des

illusions &c des chimères dont nous nous re

passions puérilement , mais toujours nous y

prenions plaisir & nous trouvions en ces biens

fallacieux quelque ombre du Souverain bien.

Représentez-vous mes Frères qu'en vn

teros de famine quelque pauvre homme son
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ge qu'il mange & qu'il boit, comme celuy

donc parle le Prophète , & que quelqu'vn ju

stement sur le point du plaisir que son imagi-

nation luy donne le vint reveiller sans rien fai

re d'avantage, fans doute que ce misérable

luy sçauroit fort mauvais gré de ce qu'il l'au^

roit délivré d'vne erreur si agréable. Et fi ce

pauvre fçavoit que celuy qui la reveillé avoic

connoissance des plaisirs qu'il prenoit en fes

songes , fans doute qu'il luy imputeroit son

réveil à vne malignité qualifiée , d'avoir bien

sceu qu'il estoit misérable & privé des biens

solides & effectifs, & de n'avoir pû feulement

souffrir qu'il se flaeât des apparens bc imagi

naires. Mais auflì, si celuy quilereveilleroità

mesure qu'il écarteroit les fôgcs qui le pipoiet,

Iuyfaifoit voir vne table couverte de viandes

exquises, & qu'il l'invitast à son banquet , fans

doute que cet homme luy auroit beaucoup

d'obligation du bon office qu'il luy auroit

rendu. C'est ainsi mes Frères que Dieu en

ses grandes miséricordes a ménagé l'ceuvre

de nostre salut , il nous voyoit acharnez à la

recherche des biens périssables, Síque cette

sottise estoit commune à tous les mortels.

Pour les en dégoûter il leur apprend que le

Monde 6c que les choses que les hommes sen

suels y adorent, ne font pas ce qu'ils les pen

sent estre. Et crie hoUsolsjufques À quand aïme-

nt^vous U sottise ? Voire non feulement il
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nous fait voir que ces biens ne sont que va

nité i Mais il nous apprend aussi que la posses

sion en est périlleuse. Que ce n'est pas seule

ment la glace d'vne nuit , qui nc peut porter;

Mais quel' Enfer est dessous,&que dans le mé-

me Epha ou la malice est enfermée, la malen

contre s'y trouve conjointe. Mais en mefme

temps il nous révèle que Dieu nous garde

quelque chose qui vaut bien mieux , qui est

cetteprécieuse chevanceì & cette Couronne incor

ruptible degloire réservée au Cielpour nous. En

vn mot il nous asseure par son grand Ministre

qui est nostreApôtre que nous sommes scsEn-

fans & héritiers de Dteu. Et c'est ainsi qu'il

fit à Abraham quand il le tira d'Vr des Chal

déens: vous eussiez dit qu'au procédé de Dieu

avec Abraham il y avoit quelque chose d'illu-

ípire, Saquisentoit sa contradiction , il don-

noit ce semble & ne donnoit pas , il l 'arra-

choit à fa patrie, qui fans doute le possedoic

chèrement,&qui lu y faisoit gousterses délices,

& il ne Je repaissoit que d'Espérances dont

il ne pouvoit jouir qui estoient fondées en

la promesse de luy donner & à fa postérité

le pais de Canaan. Car cette promesse ne

fut effectuée que quatre cents ans aprez ,

& durant tous les pèlerinages d'Abraham ,

il ne posséda jamais vn pouce de terre en ce

pais que Dieu luy avoit promis , mais il ic

•onsole $c le dédommage puitfament entuy .
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disant ne crain pointAbraham carjesuis tonPa*

vois dr ton loyer tres abondant. Et la il le con

stitue héritier de Dieu. Ainsi Ieremie au 3-

chap. de ses Lamentations , quand il se vitaux

termes de tout perdre par la désolation de

Ierusalem qui estoit incvitable,ne fait pas seu

lement corne ce Philosophe dont le Paganis

me fait tant de vanité qui se sauvât du pillage,

sans autre butin que celuy de fa prétendue

sagesse modaine,s en alloit disant qu'il portoic

tout son bien avec luy. Mais Ieicmie emporte

son Dieu quant & foy : & comme ceux qui

apprez vn naufrage se sauvent àlanagevers

quelque Roche qu'ils découvrent i il empoi

gne & se saisit de ce Rocher des Siécles &

dit , Eternel tay dit a mon ame, Tu es ma por

tion.

O que nous avons grand sujet de nous.es>-

erier, en considération de toutes ces félicitez

dans lesquelles Dieu fait flotter fes biea ai-

mcz,avec David le serviteur de Dieu , les Cor

deaux me font tombez, en lieux plaifans , <voin

mntres bel héritage m\st tfcheu. Mes frères

ou en trouveriez vous vn plus beau , & vn

plus riche que celuy qui estDieu mesme.iVflJw

sommes héritiers de Dieu \ O propos exquis

que ceux la ! O paroles de vie que S. Paul

à proférées aprez son grand maistre pour la

consolation de TEglise • O Changement mi

raculeus que Celuy la : n'a gueres nous estions
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esclaves des Démons, &c nostrc portion nous

estoit assignée parmy les dragons, mainte-

nanc par Ieíus- Christ & par les merices de

son sang nous voila propriecaires deDieu mé-

me, nous sommes héritiers de Dieu ! & qu'il

paroist bien qu'en l'alliance qu'il à traitée avec

nous, il à cu bien plus d'égard à nos interests

que non pas aux siens , & qu'il nous partage

bien mieux qu'il ne s'est fait luy méme,il nous

à pris pour son héritage, & il est lenostre,

car nous sommes héritiers de Dieu , ainsi à l'é-

gard des biens qui nous viennent du dehors,

nous sommes plus riches que Dieu mesme;

car nous possédons tout en le possédant, &:

luy ne tient rien & ne s'est procuré aucun

bien , quand il nous a pris pour son héritage.

II estvray qu'il le cultiue soigneusement , &

qu'il n'y a rien à faire à cette vigne qu'il ne

luy ait fait , & que de mesme que le Para

dis Terrestre estoit arrosé de quatre grands

flcuuesquirendoient ce lieu là fertile a mer-

ueilles , & en faifoient les délices du Mon

de, Dieu à ses yeux depuis le commence

ment de Tannée jusques à la fin fur cet héri

tage, &l'arrofede tous les fleuves de fa grâ

ce, qui le devroient rendre extrêmement fer

tile. Car on dit que l'œil du Maiítre engraisse

le champ & le rend sert fructueux; Mais hé

las, il n'en est rien pourtant , & cet héritage

à qui Dieu fait tant de biea , ÔC qu'il bénit
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sans cesse de si favorables influences , trompe

souvent ses Espérances , s'il faut que nous

parlions ainsi d'vn Dieu qui n'a point d'Es

pérance, parce qu'il possédé touc, &qui ne

peut estre trompé. Et souvent quand Dieu

se promène parmy ces Arbres que fa main a

plantez elle mesme, il n'y trouue gueres plus

de fruit que Ícfus-Christ fit au figuier qu'il

maudit. Mais pour ce qui est de noftre hc-

ricage qui cil Dieu , c'est toute autre chose

que cela , c'est le fond qui nous entretient,

c'est vn champ qui n'a iamais frustré nostre

attente, & qui fournira éternellement à nos

nécessitez & à nos plaisirs ; Et que nous ne vi-

sicons jamais que nous ne trouvions à y pren

dre. La t'on regardé , on en eft tout éclairé &

son regard est la délivrance mesme , & jamais

l'on ne revient de cette Saba mystique qu'a

vec vne infinité de parfums, & qu'avec la

bonne Odeur, de Christ, qui fait que Dieu

agréant les approches de ses enfans, a sujet de

dire d'eux, C'esticy l'odeur démon Fils , comme

d'vn champ que l 'Eternel a bénit.

Cet héritage a encore cela de singulier &

de diffèrent de ceux d'icy bas, c'est que nous

n'entrons en possession de l'hcritage de nos

Pères qu'aprés leur mort. Mais cet ordre

ne s'observe point cn la perception de cet

héritage spirituel, il n'est point nécessaire que

nostre Pcre Céleste meure, au contraire il
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est nécessaire qu'il vive pour nous en rendre

parcicipans. Et toute l'Eglisc a sujet de luy di

re. O Roy vi éternellement afin que nous vi

vions , car nous ne vivons que de fa vie , fiç

esautant que je vis , disoit Ieíus-Christ à ses

Apostres , pourtant vous vivnz, , & tous les

fleuves de vie &: de bénédiction qui réjouifient

la Sainte Cité ne viennent que de Dieu, que

le Pfalmiste appelle vne source de Vie,source

de vie gi(l en toy , dr par ta clarté nous voyons

clair. Mais pour jouir de Dieu il faut , que

ce soit nous qui mourions, voire qui mou

rions doublement en nos personnes , & en

celle de Icfus- Christ. Car premièrement il

a fallu que Iefus-Christ qui est nostre Frère

aisné , & la plus importante teste du genre

humain souffrist la mort , il falloit qu'il nous

reconciliast avec Dieu par le Sang de la

Croix, & que parles précieux Mérites de fa

mort Dieu devint nostre héritage, & que par

c« Sang il nous frayast le chemin aux lieux Celé-

fies. Et puis, Mes Frères , il faut encore

pour parvenir à la possession entière de ce

grad héritage que nous foufïricns deux fortes,

de mort, l'vne est la mort du vieil homme ,

qui est le corps du péché , il faut qu'il foie

aneanty par la vertu de l'Efprit fanctifianr,

car rien de fouiUt n'entrera au Royaume de Dieu.

Ce que nous tenons encore du vieil Adam,

qui fut chasse du Paradis Terrestre, est

K
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exclus éternellement de celuy du Cieí.

L'autre mort, par laquelle il faut passer a-

vant que d'avoir l'entiere investiture de ce

bien heureux héritage, est la mort du corps.

Ce misérable tabernacle à esté tant gasté par

le péché que lasageste de Dieu à trouvé bon

de l'abattre tout à fait , pour en refaire vu au

tre des mefmes matériaux à la vérité ; mais

revestu de tout autres qualitez , & bien

mieux proportionnées à la gloire qui nous at

tend en la possession de cet héritage , que

n'estoient celles d'icy bas. Car** Corps estfemi

enfoiblejse, mais il resufeitera en force , /'/ effse-

tne en déshonneur , mais il tefufcitera engloiret

ilest semé corps sensuel, mais il resucitera corps

spirituel , Sc le fepulchre nous le rendra quand

la derniere Trompette aura sonné , & qu'elle

aura sommé tous nos Tombeaux de vider

leur mains de nos misérables corps, qu'ils

ont pourvn temps en depost, le Sepulchre

di-je nous les rendra bien plus beaux , bien

plus dignes de Dieu qu'ils n'ont este icy

bas , où ils n'estoient que l'element du pé

ché , & qu'vnc masse d'impureté , rien que

Chair &que Sang, qui ne sont point desti

nez à entrer au Ciel, puisque comme nous

1 apprend nostre grand Apostre la chair& le

sang n hériteront point le Royaume de Dieu. Et

là il arrivera vn mefme changement à nos

Corps, que celuy qui se remarque en la Por
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eeláinc, quand les Chinois la mettent en tcç-

rc. Elle ne paroist que comme nos pots de

terre , quand le Potier les met au fourneau.

Mais ì'Histoire de ces Peuples nous apprend

qu'aprés cent ans qu'elle a esté dans le sein

de la cerre, elle s'y élabore tellement, qu'el

le y aquiert l'e'clat 8c les belles couleurs qui

rendenc ces vases dignes d'enrichir les buf

fets des plus grands Rois. Ainsi* nos corps

sortiront glorieux de nés tombeaux , & la

Main du Seigneur Iesus qui est la Résurre

ction & la vie, & qui nous forme comme

de Broderie dans le Ventre de nos Mères,

les refera plus beaux encore fans comparai

son qu'ils n'estoient tandis qu'ils ont esté em

ployez à l'vfage de cette vie animale, &: les re-

joindraavec nostre Ame,pour en faire vn Tc-

ple Sacré à Dieu où il habitera éternellement.

Et ce fera là que nous ferons nos Iubilez, &

que nous jouirons de Dieu parfaitement, &C

que nous nous vanterons à pleine bouche de

nos privilèges, 5í que nous aurons plus que

jamais sujet de dire que nous sommes héritiers

de Dieu.

Vous direz, mais n'est ce point entrepren

dre fur la prérogative de Icsus-Christ ? N'est-

ce pas à ses mérites 8c aux grands services

qu'il a rendus à la Couronne Céleste à qui

est deuë c«tte glorieuse recompense de ccç

héritage qui conûstc cn la possession de Dieu

K ij
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mcsme? Est-ce pas à celuyque Dieu a Sou

verainement exalté, & qu'il a éleué à la dex-

tre de la Majesté de Dieu , à dire qu'il est he*

ritier de Dieu ? Oiiy Mes Frères il est con

stant que c'est de lesus-Christ de qui pro

prement cela se peut dire qu'il est héritier

de Dieu , mais la gloire de Christ n'est point

incompatible avec la nostre , au contraire

son exaltation est la nostre , & les membres

triomphent quand le Chefest Couronné , &:

pour monstrer que cela n'est point incompa

tible , nostre Apostre ajouste que noussommes

cohéritiers avec chriji1 , c'est à dire que Dieu

nous rend participans de la meímc gloire

dont il jouit dans le Ciel , voire à parler pro

prement , & je vous prie de bien remarquer

cela pourvostre grande consolation, Christ

ne reçoit de Dieu toute la gloire qu'il a mé

ritée par ses souffrances que pour la réflé

chir fur nous. Ce grand Rédempteur est

comme vn grand Miroiicr élevé au lieu le

plus éminent du Palais de Dieu, dans lequel

sc recueille toute la gloire Céleste , maisc'est

pour la faire rejaillir fur son Eglise , & il n'est

point touché d'envie de ce que nous partici

pons à vne mcsme félicité que la sienne. II

n'a rien des bassesses & du mauvais naturel

du frère de l'enfanr prodigue, qui ne pouvoit

souffrir l'acciieil que son Pereluy faisoit.Touc

au contraire où il est maintenant il désire que
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nous y soy ons aussi la ou jeseray , làsera mort

serviteur avec moy , di-t-il en l'Evangile. Et

estant monté enhaut il ne cessera point qu'il

ne nous aie tous attirez à luy & ne nous aie

présentez à Dieu son Pcre , comme Ioseph

fit toute sa famille à son Roy, en disant Sei

gneur me voici & \lcs enfans que turrías donnez,.

Et c'est à son intercession que nous devons

encore nostre introduction dans le Ciel,

car il y est entré pour nousy allerpréparerflace.

Et Dieu, nous dit l'Apostre , nous à bénis de

toutes sortes de bénédictions en Christ , c'est à

dire que c'est pour l'amour de Christ, qui

nous à mérité ces biens là par son sang que

Dieu nous les d istribuë,& c'est luy qui nous

les procure encore par son efficacieufe inter-

sion , qui est justement ce que dit le mes-

me Apostreau 4 chap. del'Epistre aux Galat.

patquoyt&ìï.-úì, maintenant vous n'estesplusserfs,

mais vous estes enfans & héritiers de Dieu par

lesus-christ y qui est le grand Promoteur des

affaires de l'Eglise de Dieu dans le Ciel , si

bien qu'il n'a garde de traverser nostre féli

cité , puis que de l'heure que je vous parle

ses Divines Mains foin occupées à nous ti-

stre des Couronnes. Et que celuy-là méme

qui difoit aux siens en la terre ie m'en vay

vous préparer lieu , &c ily a plufieurs demeura! -

ces en U maison de mon Vtre , nous crie main

tenant du plus haut faiste de fa gloire. A



iya Setmèn 4e. fur FEpître Saint Pauì

'vous Mes Amis , qui avcfjperft'veré avec moy en

messouffrances y je vous prépare le Royaume com

me mon Pere me faprepa- é\

Mais outre cela représentez vous,Mes Fre-

res,que cet héritage appartient à Christ à dou

ble tiltre, & par ce qu'il est fils de Dieu co

essentiel à Dieu son Pere , & qu'il le pos

sède de toute Eternité , comme le Pere lo

possédé de mesme, qui est ce que dit Ie-

liis-Christ en l'Evangile scló S Jean.Croyez, moy

que iefuisen mon Pere,dr que le Pere est en moy,8c

qu'en cette possessió mutuelle de ces deux glo

rieuses persônes cosiste leur félicité eternelle.

L'autre droit que Christ a à cet hé

ritage glorieux , est fondé en ses fous.

frances,&en l'obeissance qu'il à rendue à Dieu,

son Pere,pour ménager les interests de fa gloi

re ,& pour rendre la miséricorde de Dieu

Admirable en tous les croyans , qui est ce que

ditl'Apostre , que Dieu Pafertabbaiffé^mà

illuy a approprié ce corps dont vous entendiez

parler n'a gueres, l'ayant reduit à la condition

de Serviteur, qu'il a subie avec humilité ôc

avec vne résignation toute entière à fa vo

lonté, vestant ce haillon de nostre misérable

chair au ífi volontiers qu'il auroit fait le Man

teau Royal ? Qui est ce qu'il fait paroistre

quand il dit à Dieu son Pere , Me voicy preste

S Dieu, quefaccomplise ta volonté', Voire il s'est

rendu obéissant jusques à la mort ignorai*
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nicusc de la Croix. Mais aussi Dieu a récom

pense son obeïssance,qui est d'vne valeur infi-

nie,de biens infinis, & l'a fait héritier de tous

ses biens , & Fasouverainement exalté luy ayant

donné vn nom far dessus tout nom , afin qu'au

nom de Iefus tout genoùilfefloye , tant des choset

quifont au Ciel, que de celles quifontfur la terre.

Or le Seigneur lesus se contente de ce droit

primitif qu'il a à cet inestimable héritage. Et il

n'y admet point de cohéritiers , te en effec

nous n'en sommes pas capables , car il faut

estre Dieu pour poíTeder Dieu en héritage

de la manière qu'il fait; Mais pour l'autre

qui luy revient du mérite de ses souffrances,

il est si bon qu'il nous le transporte, au moins

il nous y associe, & nousfaitfes cohéritiers, qui

est la consolation que nostre Apostrc nous

présente en ce lieu que nous vous exposons,

quand il nous dit que parce que nous som

mes Enfans , noussommes héritiers héritiers di-

je de Dieu,^ coheiitiers avec christ.

Et de là bien-aimez, devant que de quitter

cette première partie , tirons les sujets de

consolation que l'Esprit de Dieu nous y pré

sente , pour nous en servir & en la vie &

cn la mort , & sur tout prenons occasion

de cette chere possession qui est de Dieu mes-

mc, de nous mettre en estât de l'obtenir , par

la sanctification, Sans laquelle nul ne verra

Pieu, c'est à dire nc le possédera jamais dans

K iiij
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lcCiel; Car là ce sera par la veuë , que nous

en jouirons , de mefme que c'est par foy que

nouslc possédons maintenant en i'Eglisc Mi-

licante.

Premièrement nous disons que rEfpcran-

" re de Cet héritage est le mouchoir, que nostro

Iuda Atfystique nous a laissepour essuyer nos

larmes, c'est le fond de la consolation des en-

fans de Dieu, durant le temps de leur séjour

temporel, & de leurs pèlerinages qui font

toujours courts & mauvais. Nostrefoy digère

aiícmcnt les déplaisirs qu'elle reçoit icy bas,

dans l'Esperance qu'il n'en sera pas toujours

ainsi. Car si Iacob souffrit avec tant de con

stance le hâle du jour & la gelée de la nuit,

parce qu'il se promettoit qu'enfin sa Raehel

luy seroit donnée pour le salaire de sa fidéli

té ; n'est-ce pasvn sujet de consolation in

comparablement plus grand aux gens de bien^

quand cette Espérance qui leur est réservée

.au Ciel, leur apprend que ces jours qui font

mauvais,font courts aussi , tjrqne noftre affli

ction e(tlegere& ne fait que passer, & qu'elle

produit vn poids, degloire inestimable, & que de

ces ténèbres efpesses il cn sortira vne lumiè

re ravissante, & qu'il y a non feulement vn

jourde reposasigné au Peuple de Dieu, comme

parle l'Autheur de l'Epistre aux Hébreux,

mais vn jour de triomphe dans le Ciel , ou

apres avoir essuyé quelques disgrâces en la
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terre Dieu eísuyera les larmes de nos yeux,

te nous mettra en la possession eternelle

de ce précieux héritage. O Mes Frères que

nous serions heureux si dés cette vie nous

nous soustenions de ces glorieuses espérances»

Et si en cherchant la face de Dieu , à quoy

son Esprit S. nous exhorte fans cesse , nous

estions bien vfuement persuadez que nous

la trouverons dans le Ciel, & que nous serons

rassasiez de fa ressemblance : & que là nous

verrons U Roy en fa beauté à noltre joye & à

nostre salut Et«*rnel ! Et que nous nous trou-

uerions grans & précieux à nos propres yeux,

si nous fçavions combien nous le som

mes aux yeux de Dieu , & qu'il fait de nos

misérables personnes , les objets de fa proiii-

dence particulière, &c que son Esprit S. qu'il

employé à nostre régénération., n'a point d'au

tre occupation qu'à nous former de Ces Divi

nes mains , furie modelé de Icfus Christ icy.

bas, & à nous rendre capables de posséder

rheritage des Saints qui est en la lumière ,êc

qu'à nous parer des Ornemens Spirituels,

afin que nous soyons en estât d'estre présen

tez à nostre Espoux qui est le Seigneur Iesus,

le Prince de gloire. Que cela, Mes Frères,

aideroit puissamment à nous faire mesprifer

la honte & le diffame qui accompagne tou

jours la profession de ra verité,si nous estions

touiours armez de cette pensée que nous
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femmes héritiers de Dieu. Et que bien que les

hommes de ce Monde nous souffrent avec

peine, te nous regardent avec mespris ,fious

sommes pourtant les bicn-aimcz de Dieu , la

Goscen Spiritiiclle,qu'il esclaire sans cesse de

la lumière de fa grâce, tandis que le reste du

monde chemine en ténèbres , & le centre

& le rendez vous des bénédictions les plus

exquises , dont Dieu nons bénit en Iesus-

Christ,&: l'admiration des Anges, qui nous

regardent comme les Enfans de Dieu à meil

leur tiltre qu'ils ne le sont, &c comme les pré

somptifs héritiers de la Couronne Céleste,

cenansà honneur de rendre íerviceà l'Eglife

qui est U femme de t}Agneau , qui cstlcur Roy

aussi bien qa'il est le nostre. «

le disois aussi que cette perfuasion,que nous

sommes héritiers de Dieu & cohéritiers avec

Chris, est l'vnique sujet de nostre consola-

don à l'heurc de la mort. Car il n'y à qu'elle

qui en cette formidable rencontre puisse don

ner de la fermeté & de la joye à l'ame que

cette idée terrible & espouvantable de la

more à estonnée. Présentez vn peu à ces ri

ches du monde , quand ils seront prests d'en

déloger, leur or ou leur finance, dontl'esclat

leur à semblé si beau durant la prospérité de

leur vie: & dites à leur ame ce que ce riche

voluptueux difoit à la sienne. Ame voyla des

biens amassez, four long tmt. Tournez luy les
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I yeux vers ces trésors qui l'ont autrefois tant

charmée & luy criez comme Samson , vn

monceau , deux monceaux.Celacertaincment ne

l'acouchera point, & ne luy donnera pasplus

ils joye , que feroit à vn homme qui chan

ge de pais, l'argent que vous luy donneriez,

s'il paílbit pour fausse monnoye dans ce pais

là,ou que les trente pieces d'argent en donnè

rent à Iudasal'heuredcfamort. Et ces mon

dains, s'ils s'en exprimoient selon le sentiment

qu'ils en ont durant ces moments effroyables

auroienc sujet de dire ce qu'Esaii difoit de son

droit d'Aînesse , A quey meservira mon droit

Saineffe puisque je me» vay mourir. Malheu

reux ! C'estoit justement en cette rencontre

de la mort, ou ce droit de priraogeniture te

pouvoir infiniment servir, si tu en eusses bien

connu les Mystères & la valeur.

De mcfme en ces temps là de la mort»

dont généralement tous les Fils d'Adam di

sent ie n'yprenspoint de plaisir ^ faites briller *

vn yvrongne dans le Crystal le vin le plus

friand du Monde , fa langue qui le goustoit

autrefois avec tant de délices ne le peut plus

taster ,& son ventre, dont il a fait son Dieu,

& à qui il fait tant de libations & tant de sa

crifices du sang de la grape , se soulevé à

l'encontre, &nelc peut souffrir sansnauser.

Et tout de mesme encore faites voir au Pail-

Iard,quand il est en son lit de mort, quelqu -
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vne de ses vilaines, avec touc le fard & les af

féteries & les mignardises qui l'ont sedu ir,

faites que Tamar se trouve là, comme elle

fit auprés d'Amnon,parée de la Cotte brodée,

qui estoit l'ornement des Filles de Roy , Sc

qu'elle présente à ce mal heureux confisqué,

que la main de Dieua^aisi , lesbignets de la

volupté charnelle. Cette infâme ne fera

qu'augmenter ses angoisses & réveiller les re

mords de fa conscience criminelle , bien loin

de luy procurer aucun contentement & de

luy aider à bien mourir aprés savoir fait

íî mal vivre , mais cette Espérance d'estre

bien-tost héritier de Dieu, à vn homme qui

s'en va mourir , le tire de toute perplexité, ÔC

luy fait quitter la terre avec joye , & elle

donne vne trempe de tant de générosité à

nostre ame, que non seulement elle n'âppre-

hende point la mort , mais clic la souhaite,

& désire d estre détachée de ce corps de

mort pour estre avec Christ, quiestla Sour*

icc vie. Touchant du bout du doigt cette

Couronne que nostre fidèle Rémunérateur

tient en fa main pour nous la mettre fur la

teste, Dieu sçait quels ravissemens , elle res

sent, & avec quels transports elle dit, «w

Houssommes réjouis , quand on nous a dit, nous

irons en U Maison du Seigneur. Cette Ame

sanccifiee,en ces occasions fait,comme ces oy-

seaux qui sont encore dans la coque , mais
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lesquels quand leur force augmente,& qu'ils

sentent le temps que la Providence de Dieu

lesfaic efclorre , donnent du bec &c deson-

gles pour se mettre en liberté , ainsi lame

fidèle tend vers son Dieu de tous ses désirs,

& aide par manière de dire à la main de

j Dieu , à dénouer lcnœud qui rattache à son

■ Corps. Comme les Enfans vigoureux se

condent les efforts de leur mere pour entrer

au Monde , l'ame fidèle aide à la main de

Dieu pour s'en sauver. Et l'Aimant qui l'ac-

tire en haut & qui luy fait faire ces efforts là,

c'est cette Espérance d'estre bien- tost héritière

àe Dieu,& cohéritière de Christ.

Mais fur tout ie tiens qu'il est impossible

qu'vn homme soit bien persuadé que Dieu

est son héritage, sans estre fort homme de

bien. O Mes Freres,que nous serions saints

si nous estions bien-heureux. Car le sens

Commun nous apprend, aussi bien que la pa

role de Dieu,que l'on ne parvient à cette gloi

re que par la bonne vie , & que Dieu ne

veut pas que nous soyons portez dans son

sein sur les efpaules du Diable, & que com

me d'vn œuf de Basilic il n'en peut sortir

qu'vn serpent; ainsi d'vne meschante vie il

n'en peut provenir que la mort. On voit

quelquefois croistre les œillets & les ané

mones au milieu du fumier ; Mais la fleur de

la félicité dont Dieu nous Couronnera dans
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le Ciel, nc peuc s'engendrer d'vne vieimpurc;

& ce fruit Sacré ne se cueille point sur les Ef-

pines ni fur le» chardons.

Au nom de Dieu, bien aimez,puis que n oust

avons de telles promesses, nettoions nous de

toute souillure de Corps te d'Esprit , ache

vant nostre course en la crainte de Dieu,

puis que nous avons cette Espérance pure,

renonçons à toute iniquité , & faisons de

l'asseurance de cet héritage nostre vnique

fond &: le seul sujet de nos joyes. Crachons

avec mépris fur les choses périssables du

Monde, mettons les à quartier, & les éloi

gnons de nous quand elles nous interceptent

les consolations que nous tirons de la médi

tation des biens que Dieu nous reserve dans

le Ciel. C'est la terre , ce sont des corps

opaques , qui se mettent entre nous & nostre

Soleil, qui nous der obent la joïc de la lumière

d'enhaut. Netcnos pout véritables biens que

ce sacré depost que la fidélité de Dieu nous

garde , & duquel nous nous pouvons préva

loir & en la vie te en la mort.

Mais, Mes Frères, comme cn ces Espéran

ces il y a des sujets d'vnc joye inénarrable

te glorieuse , ce que nostre Apostrc ajouste

nous appelle à la constance & à la generositc

Chrestienne , quand il dit voire fi nous souf

frons avec luyt afin que nous soyons glorifiez, avec

iuj. Car de axcùae que les IsucJites , bien
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qu'ils fussent les bien-aimez de Dieu, & Les

seuls de lacerrequeDieueustchoifi pourfigna

ler son nom au milieu d'eux , ne parvindrent

pas pour cela à la possession de la Canaam fans

coup ferir,&que devant que d'y arriver ils eu

rent à surmonter vne infinité de difïìcultéz,

& à combattre la faim &la soif, & à se dé

fendse des atteintes mortelles des Serpcns

volans , te que David, quoy qu'il fut homme

selon le cœur de Dieu , ne régna point qu'a-

prés avoir essuyé vne infinité de dirficultcz,

& qu'aprés s'estre demeílé de plusieurs

guerres civiles & estrangeres. Ainsi quoy

que nous soyons Enfans de Dieu , & que

Dieu luy meíme soit nostre heritage,& qu'as-

seurement nous en devions jouir pleinement

dans le Ciel, si est-ce que Dieu n'a point voulu

que nous y parvinssions qu'aprés que nous

aurions esté exercez par vne infinité de souf

frances à l'exemplc de Christ U chef &

le Consommateur de nostre Foy que Dieu

a voulu Consacrer à gloire par diver

ses afflictions , qui est ce que nous ap

prend nostre Apostre, quand aprez nous

avoir dit que nous sommes enfans , & qu'en

cette qualité noussommes héritiers de Dieu

mcfme & cohéritiers avec Christ : il ajoute ces

paroles emphatiques,voirefi noussouffrons avec

luy four estre glorifiez, avec luy qui est juste

ment la meíme chose que cc grand autheur,
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nous dit si bien au ì. chap. de la z. Epistre

a Timoth. Souvien toy , dit-il à son disciple,

que Iesus-Cbristqui est deUsemence de Dav/d, est

recufcité des morts ,selon mon Evangile , auquel

j 'endure travaux jusques aux liens,comme malfai

teur : & toutefois la parole de Dieu n fJîpoint liée ,

pour cette cause \e souffre toutpour l'amour des

eleus,afîn qu'ils obtiennent le salut qui estenlè-

fus-cbristavecgloire.'Et puis incontinent aprez

pour monstrer à quelle condition nous pou*

vons prétendre à ce salut , il ajouste touc

d'vne suite , Cette parole est certaine: quest nous

mourons avec luy , nous vivrons aufii avec

luy , qui est encore la mesme manière dont il

se prend , au 14. des' Actes,à consoler les fidè

les de Derbe , les exhortant à persister en la

Foy, & leur remonïtrant que par plusteurs tri

bulations il nousfaut entrer au Royaume de Dieu.

En effet, bien aimez, nul n'accompagnera le

Seigneur Icsus en fa gloire qui ne lait suiuy

ïcy bas portant sa Croix , où qui au moins ne

se soit enrôlé en sa milice à cette códitiô là,de

souffrir pour son nom quand Dieu l'y appel

lera, & nous nous repaissons de vaines idées,

& nous séduisons nous mesmespar vains dis

cours , croyant que Christ nous prépare le

Royaume comme son pere le luy a préparé, si

nous ne sommes ses amis, jusques là que d'a

voir persévéré avec: luy en ses souffrances.

Surqùoy fans doute nostre chair qui est

délicate,
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délicate , & qui voudroic bien ne marcher

que dans les Sentiers vnis , s'arraifonneroit

volonciers avec Dieu , & luy demanderoit, si

elle osoic , les raisons d'vne discipline si fâ

cheuse.Quoy dira t'clleDieu ne nous pouvoit-

il pas sauver sans nous faire passer au travers

de tant d'Espines î Ne pouvoit- il pas nous

faire la courtoisie toute entière ? Et selon

sa puissance infinie par laquelle il s'assujettic

teutes choses,ne pouvoit-il pas nous affranchir

en vn tourne-main, nous bc nostrechef , des

maux de peine & de coulpe,&: nous transpor

ter en son Royaume?

MesFreres imposez silence à cette Chair,

comme fit Iesus-Christà S. Pierre, quand il

se voulut meíler de l'empécher d'aller à la

mort. C'est à dire d'exécuter le plus im-

porcant article de tous les décrets de Dieu,

&dont est provenuë à son grand nom tou

te la gloire dont il esclate maintenant par

toute la terre, &: dites à cette Chair com

me lob dit à fa femme tu p/triés en ejïòt*rdie>

où comme le Seigneur à cet Apostre, tu ne

comprens foint les choses qui font de Dieu. Gar

dez-vous bien de rien penser, qui intéresse

le moins du Monde la bonté de Dieu, ou

fa Iustice , ou son incomparable Sagesse, &: ne

vous persuadez jamais que Dieu prenne plai

sir à faire souffrir scsEnfans, ni qu'il soit de

l'humeur de Ioab te d'Abner qui se divertis
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soient à voir combatreà outrance des jeunes

gens, & à leur voir enfoncer les vns aux au -

tres dans le ventre leurs espées jusques aux

gardes , ou de ces Empereurs Romains qui

prenoient plaisir à voir leurs Cirques jon

chez de corps morts, & leurs Arènes regor-

geans du sang des Gladiaceurs.c'estoient des

jeux & des passe-tems du Démon , qui est

meurtrier dés le commencement , à quoy

Dieu qui aime les hommes ne peuc

prendre de plaisir. II aime le bien estre 6C

Ja conservation de ses créatures, &U mortde

ses bien-aimez, cji toufiottrs précieuse, c'est à di

re, rare auxyeux de Dieu, &ila de la peine à

y consentir. Et quand sa sagesse a déterminé

en ses conseils de faire pass:r son propre fils

par la mort , & de nous assujettir à la Com

munion de ses souffrances, il n'a formé cette

importante résolution que pour des raisons

fort vrgentes & tout- à-fait indispensables.

Car premièrement vous sçavez qu'il faloic

que Iesus-Christ souffrit pour nous retirer

de la mort, & pour nous couronner degloire

& d'immortalité dans le Ciel, qu'autremenc

la justice de Dieu ne pouvoit estre satisfaite.

Et c'est pourquoy la parole de Dieu ne dit

^>as seulement qùil eftoit convenable qu'il

mourust.comme le ditquelque partl'Autcuc

de l'Epistre aux Hébreux; mais elle tranche

tout net qu'il faloit qu'il en fust ain

si, & que cette xnortestojx absolument aev
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cessaíre, si nous présupposons que Dieu nous

voulait sauver. C'est ce que disoit si force

ment le Seigneur luy mesme au 14. chap.

de l'Evangile selon S. Lue Ogens di-t-il\de~

fottrve»s de sens ty tardifs de coeurà croire , ne

faitit il pas que U Chist.foufrist ces choses y&

qu'ainsi il emrast en li gloire ? Que s'il estoic

nécessaire que C hrist souffrist pour entrer ea

fa gloire, il estoic encore plus nécessaire qu'il

souffrist afin de nous y faire encrer»

Et quant aux souffrances donc Christ a prefc

cric la mesure a fonEglise -, il a esté aussi n eces-

sairc qu'elle la íubist,qu'il a esté nécessaire que

Iesus-Christ bûst la Coupe que la justice de

Dieu luy presétoic,no pas pour satisfaire à cec»

te justice deDieu.car c'est ce que Iesus-Christ

afaic dignemée, Mais pour satisfaire à la sages

se de Dieu,qu'ilimporce aucanede concenter,

que sa Iustice. Car comme sans les souf

frances de Iesus-Christ la justice de Dieu

ne pouvoic estre satisfaite , ainsi l'Eglì-

fe de Christ ne pouvoit estre dipensée de

souffrir ses maux fans que la sagesse de Dieu

y fust intéressée.EtDieu ne peut non plus aller

cotre les loixde fa sagesse que cotre celles de fa,

justice. Or que l'Eglise de Dieu fust transpor

tée dans le Ciel, fans estre rendue confor

me a Iesus-Christ qui est son chef,celasans

doute auroit choqué les règles de fa sagesse,

çat puisque Icfus-Christ & son Eglise nc font
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qu'un mesme corps mystique, la sagesse de

Dieu pourroit elle souffrir que le cheffust

accablé de douleurs &c couronné d'espines:

& que le reste de son corps floctast dans les

délices ? Vne autre difficulté qui se présente,

naist de ce que cette proposition nous pa-

roist vniversclle , & que personne ne doit

prétendre d'estre couronné qui n'ait légiti

mement cóbatu.commeS.Paul le dit ailleurs,

& que selon nostre texte nul n'est dispensé

de souffrir qui prétend d'estre glorifié. Ce-

pédat il semble qu'il y ait beaucoup de fidèles

qui parviennent a la gloire fans ces combats,

& qui montent en Icrusalem sans avoir pas

sé par la valée de Larmes. Et quoyquel'E-

glise soit appellée Militante , si est-ce qu'elle

n'est pas toujours aux prises avec ses enne-

stïis. 11 est bien vray que l'Eglisc Chresticn-

ne a toujours le harnois furie dos, & quel

le couche avec ses armes pour n'estre point

surprise, & que comme l'on dit desMaréchaux

de France qu'ils doivent avoir toujours l'es-

péc au costc : elle n'est jamais fans ces ar

mes qui font puissantes de par Dieu à la de

struction des forteresses , mais pourtant elle

ne combat pas toujours. Elle a des saisons

de paix qui fauorifent ses accroissemens &:

ses multiplications, que les mauvais jours

empescheroient , comme les Halcyons qui

font leur nid fur la mer durant le cajme.
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Ceux là donques que Dieu recire à soy en

cec estât de prospérité, & qui ne ressentent

aucune estreinte , ni en la vie, ni en la mort,

ne doivent ils pas estre exceptez du nombre

de ceux qui souffrent avec Christ pour estre

glorifiez avecluy ?

Mais il est bien aisé de satisfaire à cette

difficulté. Car il est vray que quand bien

quelques particuliers du Corps de l'Eglise

ne íouffriroient pas icy bas avec Christ, ils

ne laisseroient pas pour cela d'estre du nom

bre de ceux qui doivent prétendre à ces

glorieuses recompenses, que nous devons re

cevoir de fa main dans le Ciel des bien-heu

reux , parce que s'ils ne souffrent effectiuc-

ment , il n'y en a pas vn d'entr'eux qui ne

tienne à honneur de souffrir pour le nom de

Christ; & qui ne désire ôc qui ne fasse vœu

de le faire, s'ilplaist à Dieu luy faire l' hon

neur de l'y appeller. Tous les gens de bien

font tous martyrs de vœu &: d'affection,

quoy qu'ils ne le foienr pas en effet. Et puis

qu'ils ont tous le Cœuric le zeie de Martyr,

il est constant qu'ils recevront tous le salaire

de Martyrs, & qu'ils passent pour tels devant

Dieu. Car l'homme de bien ne regarde pas

les temps de la persécution comme des jours

mauvais pour luy , c'est fa Chair qui les re^

doute &c qui en frissonne : Mais fa foy tref-

faut de joye quand il voit que Dieu la met
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à l'espreuve , & il n'atccnd pas feulement»

comme les Apostres, à bénir Dieu aprés avoir

esté fustigez pour vne fi belle cause ; mais il

se réjouit du choix que Dieu a fait de

ía personne , pour l'honorer de ses souf

frances , &c il s'y prépare comme à vn jour

de triomphe : de mesme qu'vn soldat géné

reux est tout glorieux quand son Capitaine

le choisie entre les autres pour aller à la

brèche.

Outre, Mes Frères, qu'à le bien prendre , i\

n'y a, à parler proprement , point d'homme

de bien à qui Dieu ne donne fa croix dés qu'il

s'enrôle en fa milice, mais cfest en diverses

manières. L'vn efpand gayement son sang

pour son Sauveur. L'autre perd ses biens & son

honneur avec joye pour la mesme cause, sça-

chant quVnc meilleure chevance & que

des honneurs plus solides l'attendent dans

le Ciel. Et puis encore les souffrances que

Dieu prépare aux siens ne portent pas toutes

fur la Chair , celles de l'ame qui naissent tan-?

tost du sentiment de nos péchez , & cantost

de l'interruption de la faveur de Dieu & de

Tinterception de ses grâces, sont des persécu

tions plus intolérables beaucoup , que celles

qui nous viennent du dehors & du bras de la

Chair. EtCeluy qui crie Mes Amis secourez,-

moy , car la main de mon Dieu efl appesantie sur

rnoyì & çeluy fur Ja conscience duquel la main,
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de Dieu pèse comme vne Montagne , est

plus à pleindre que celuy qui ahanne sous le

bras de l'hommc mortel. Et cependant cc

font là des espreuvespar lesquelles Dieu faic

passer ses meilleurs Amis. Ie ne conte point

le zele de la maison de Dieu qui les ronge tous,

ni le déplaisir qu'ils ont de voir Dieu offensé

& sa cause abandonnée par les hommes , &

son nom vénérable traîné & vilipendé par les

prophancs & par les blasphémateurs, comme

vn vil lambeau par toutes les ordures de ce

Monde, ny la sympathie pénétrante , & la

compassion qu'ils ont pour l'Fglise de Dieu,

qui souffre toujours en quelque endroit de

la terre, ce qui est vne espée qui perce 1 ame

de l'hommc de bien. Cela veut dire bien-

aimez, qu'il n'y a point d'homme craignant

Dieu qui soit exempt de tribulation , &

qu'vniversellemcnt tous les Fidèles souffrent

avec Christ, òc que nous aurons tous la lar

me â fœil , quand nous entrerons dans le

Ciel , ôc que quand nous arriverons en ces

hauts lieux ou la paix règne éternellement,

nous viendrons tetts immédiatement de la tri-

buUtìon lagrande.

Mais comme tes afflictions abondent, les ; • ,

consolations abondent auífi par Iesus- Christ,

En voicy deux, Mes Frcres, dans les paroles

que nous exposons; l'vne est que c'est avec

Christ que nous souffrons ; l'autre que ce

L iiij
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n'est pas pour toujours , mais qu'aprés avoic

esté pour quelque peu de temps contristez

pour les interests de Ieíus-Christ & pour íà

querelle, nous serons glorifiez avec luy.Souf

frir avec luy bien-aimez, ne signifie pas qu'il

souffre encore avec nous, car par fa mort &c

par fa résurrection toute puissante il s'est af-

franchy de toutes fortes de souffrances. II

compatit bien avec nous, tefmoin ce cry qui

arresta tour court les fureurs de Saui, quand

il alloit en Damas pour persécuter Christ

en fes membres , mais il ne souffre plus au

cuns maux : Mais souffrir avec luy signifie

souffrir comme luy, & de la mesme manière

qu'il a souffert pour nous ; qui est bien la

chose la plus raisonnable du Monde. Car

s'il a souffert pour nostre salut, cst-il pas iu-

ste que nous souffrions pour fa gloire ? Nous»

plcindrions nous de ce que Dieu nous trai

te comme il a fait le fils de fa dilection ? Sufr

fit il pas au serviteur qu'il soit comme son

Maistrc? Et de quelle grâce pourrions nous

requérir de Dieu qu'il eust agréable de nous;

voirpaífcr nostre vie dans les délices de pé

ché, &; de boire à long traits dans la coupe de

la volupté que le monde nous y présente,

tandis que nous contemplons le Seigneur

Iefus frissonnant de peur, pour la nécessite

qu'il s'estoit imposée de boire en nostre pla

ce, & jusqu'à Ja lie, la Coupe de Tire fe.
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Dieu ? Et puis ces termes souffrir auec Chnjt

ne signifient passculement souffrir comme il

a fait , mais ils signifient aussi souffrir avec

luy & en sa présence , ce qui n'est pas vn pe

tit accouragement au Fidèle àcombatre le bon

combat de la Tvy. Dcmcíme qu'vn soldat est

puissamment sollicité à bien faire , quand il

sçait que son Capiraine lobservc , &c que

son œil est tesmoin de sa générosité.

Mais ces paroles induisent encore quelque

chose de plus que tout cçla; Car dire que nous

souffrons aiec chr.fi : ne signifie par feule

ment qu'il est présent à ces occasions ou nous

signalons nostre foy , & que son œil nous

voit ; mais cela veut dire aussi que son bras

nous soustient & qu'il combat avec nous;

tout ainsi que celuy qui se trouva avec

ces trois enfants que le Roy de Babylo-;

ne fit jetter dans la fournaise , ne s'y trou

va pas seulement auec eux , mais il de

sarma le feu de ses ardeurs & empescha

qu'ils n'en receussent aucune atteinte. Car

ce miséricordieux Sauveur n'agit pas avec

nous de la manière que ses disciples le trai

tèrent autrefois : ils le suivoient volontiers

quand il les menoit par lessentiersvnis,ôtqu'û

ne leur parloir point de souffrances, & ils luy

faisoient bonne compagnie, randis qu'il les

paissoit auprez des eaux coies,ou qu'il les me

nois fur la montagne pour estre participans
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de sa transfiguration : Mais ils ^'abandonnè

rent presque tous lors qu'il monta au Cal

vaire, & le Pasteur (fiantjrâpé toutes les brebis

furente[parfcs. Ce grand Rédempteur ne nous

rend pas la pareille , car des que l'occasion

de souffrir se présente , il vole vers nous avec

toutes ses consolations. II n'attend pas, com

me Melchisédech, que le combat soit fini

pour nous apporter du pain & du vin, pour

reparer nos forces apros que nous les avons

espuisées en combatant , mais il prend party

avec nous dés le commencement. II nous

revest de ses armes , comme Saiil fît David,

& bous inspire le courage & la patience

pour subsister durant le combat. De cnes-

me qu'vn Ange fut envoyé de Dieu à Iesus-

Christ pour le consoler durant les agonies

6c ses affreuses solitudes , ce grand Ange de

l'Alliance ne manque jamais à se trouver

aux lieux des combats pour nostre consola

tion. Et tout ainsi encore que la nature, qui

n'est autrechose, pour parler juste & en bon

Chrestien,que la Providence de Dieu ordi

naire, dés que nous avons receu quelque

playe y porte le Sang & les Esprits , qui font

comme vn baume naturel , ainsi dés que la

persécution nous frape , IcFils de Dieu y ac

court avec l'appareil de son Sang, qui est la

médecine vniversclle , & respand fur nous

son Esprit de force } qui est vn baume Sacré,
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i en moins de rien nous guérit & consolide

nos playes. Nostre Chair frémir à ces ren

contres & les trouve fâcheuses , & intoléra

bles , mais S. Pierre en parle comme d'vn

bon-heur pour nous ; parce qu'alors Dieu

qui aime la maison de deuil s'approche

plus prés de nous qu'à Tordinairc. Vous estes

tic/3~êeureux3àk'i\,<]uandon vous fait injureras

l Esprit de gloire & de Dieu reposesur vous. En

certains lieux le Magistrat assiste à l'execu-

don des mal-facteurs , afin que la justice foie

ponctuellement satisfaite, mais c'est auflìafin

que l'executeurdes sentences criminelles n'y

mefle rien de son inhumanité , & qu'il ne

sévisse point au delà de ce que le luge a or

donné.

Mes Frères , toutes sortes de souffrances

font déterminées par le Conseil de Dieu, &

il n'y a point de mal d'espreuve en la Cité,

qu'il ne fasse & qu'il n'ordonne. Mais quand

nous en venons là ce Souverain Magistrat s'y

trouve en personne , non en qualité de luge,

mais en qualité de Père, pour prescrire tou

te la discipline par laquelle il nous veut fai

re passer, pour nostre bien & pour fa gloire.

Les meschans ne l'y apperçoivent pas , &E

c'est rarement que Nebucatnetfar, ou les per

sécuteurs qui font animez d'vn mcfmc esprit

que luy, voient ce quatriémedans lafournai-

se, duquel je vous parlois cy-dessus. Mais les
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Fidcles lc voient toujours par les yeux de la

Foy , non assis à la dextre de Dieu , qui est

l'Estatou S. Estienne le vit, & où i! luy gar-

doit place. Mais à leur dextre propre pour di

re avec David l'Eternel ejl à ma dextre d? r» a

esté Sauveur , & formant te ne feray foint

ébranlé', Sc chacun d'eux le ressent en son

ame y versant des consolations ravissantes

qui se font mieux gouster , qu'elles ne se peu

vent exprimer. C'est là où il lesrevest ex

traordinairement de la vertu d'en haut, quia

fait tant de fois bouillonner leur cœur au mi

lieu des supplices, de si bons propos &desi

beaux apohpregmes , qui marquoient la tran-

quilitéde leur ame, & avec quelle patience

ils la possedoient , & qui fervent encore de

consolation à l'Eglise de Dieu. Là cet Es-

prit de gloire qui repose sur eux leur dit puis

samment parmy les voix de ceux qui crient

à tuë teste, crucifie, crucifie, & parmy les em-

pressemcns des bourreaux à lí-s tourmenter,

courage, encorvnpetit de temps &vous me ver-

re^.Et tou«r présentement vostre legere affíicíion

qui ne fait que p-ijfer , vous va produire vn poids

d'vne gloire excellemment excellente. Là enfin

à chaque occasion il estanche le sang de son

Eglise, & met lepoulcesur la playe que ses

ennemis luy avoient faite, frustrans les Espé

rances dont ils s'estoient flattez, de luyfaire

perdre tout son Sang , Sc la vie en mesme
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temps :& par des moyens qu'ils n'apperçoi-

ventpas, mais qu'ils sont contrains d'admi

rer, empêchant que Babylon ne tire la der

niere palette de ce sang , dont il y a si long

temps qu'elle est altérée, car c'est là ce leur

semble le dernier acte de la tragédie , & à

leur avis le plus aisé de tous à exécuter ; néan

moins celuy avec qui nous souffrons en a em

pêché jusques à présent l'execution.

La derniere consolation que nostre Apostre

nous présente dans ces dernieres paroles de

nostre Texte, &c fur laquelle nous ne ferons

que quelques legeres reflexions , parce que

dans les paroles suivantes de ce mesine chap.

il se présentera des sujets qui nous obligeront

à vous entretenir de nos glorieuses Espéran

ces. C'est que/í nous souffrons avec /uy, nous fe

rons aufii glorifiez, avec luy , où vous remarque

rez que ces paroles <£estre glorifiez, avec luy ,

doivent estre prises de meíme que nous les

venons d'interpréter , cn vous disant ce que

c'est à diresouffrir avec christ , &r que ce n'est

pas feulement souffrir comme il a fait, mais

que c'est aussi souffrir en fa compagnie, de

laquelle comme vous venez d'entendre, nous

recevons mille assistances &: mille bons oísices.

Ainsi faut-il dire qu'estre glorifié avec Christ

n'est pas feulement estre glorifié comme il a

esté, & dans la fuite de nos souffrances, com

me il a esté glorifié aprés les siennes , mais
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c'est à dire aufli que nous serons glorifiez ert

fa présence, & que ce seraluy qui ordonne

ra de nos Couronnes : &que de mémequ'il

dira quelque jour des méchans amenez, les

moy ces miens ennemis , qui n'ont pas voulu efue

te régnasse sur eux, & les fera périr misérable

ment : en ce bien-heureux jour il se fera pré

senter ses Enfans , & dira aux Saints Anges,

qui seront ceux qui nous raviront aux Cieux,

Faites les approcher ces miens amis,asin qu'ils

montent fur mon Throne , & que là où ic

fuis ils soient auífi éternellement avec moy.

Voire sa bien heureuse présence sera la ma

tière de nos ravissemens & de nos joyes inef

fables $ Car comme le véritable sujet de la

tristesse des Enfans de Dieu, tandis qu'ils fonc

fur la terre servans ait Conseil de Dieu , & y

cheminans enpauvre estât, comme parle Mala

chie , procède de ce qu'ils font absens

du Seigneur : Ainsi la vraye cause de nostre

eternelle félicité , fera que nous ferons toufiours

avec le Seigneur , comme parle l'Apostrc cn

l'vne de ses Epistres aux Thessaloniens.Et que

nous nous égayerons en fa lumiere,&que l'A-

gneaufera nostre chandelle, & que nous le

suivrons par tout où il nous menera.

Ie dis plus , ces paroles de TApostre, qui

portent que nous ferots glorifiez, auecluy , nc si

gnifient pas feulement , que ce bonheur dé

sire glorifiez nous arriuera en fa présence ÔC
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au conspect de Dieu & des Anges , & non

seulemët encore que cecce délicieuse présen

ce sera lesujec & la matière de nos conten-

temens infinis , mais elles veulent dire aussi

que le Seigneur fera la cause efficiente de no-

stre gloire. Car nos plaisirs découleront des

siens , &: de cette source riche & inépuisable,

qui est Nostrc Seigneur Iesus-Chriít , sorti

ront des fleuves de délices, commeau Para*

dis Terrestrc,qui réjouiront éternellement la

Cité de Dieu. Car comme nostre vie e(l ca

chée en Christ-, ainsi tous les thresorsde cet-

ce joyc inénarrable S£ glorieuse qui nous est

réservée au Ciei aprésnos souffrances , sont

renfermés en fa sacrée personne. Et com

me nous vivons de fa vie, comme il le dit luy

mémeen l'Evangile selon S Ican,pouffantque

ievjy vous aufii viurez s ainsi nos contente-

mens &c nos ìubilcz ne font que des émana

tions de la joye incompréhensible où flotc

son ame dans le Ciel. Pourtant cette joye où

nous aspirons tous, est appellée lajoye de noflre

Seigacitr.Entreenlajoyede toSeigneurjpzxcc que

c'est luy qui nous la comunique.Et come c'est

le Soleil qui est toute la gloire de ce Mon

de visible» & qui par fa lumière allume tous

les autres flambeaux dans le Ciel. Ainsi Christ

est la lumière donc nous resplendirons dans

ces hauts lieux. Voire,ce qui est bien plus,rE>-

glife est rcvestùe du Soleil, comme elle nous
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est représentée en ce supcibe appareil au livre

de l' Apocalypse, Christ prenant vn si parti

culier interest en sa glorification, qu'il luy

veut servir de manteau Royal, Sc estre formel

lement sa gloire dans le Ciel , comme il a

esté sa justice en la terre.

Finissons bien aimez & tirons quelques

doctrines & quelques sujets de consolation de

ce que nous avons dit.

Premièrement de ce que nous sommes ap

peliez héritiers deDieu & cohéritiers auecChrijt

en qualité d'enfans de Dieu , aprenons a-

resuter l'orgueil de Rome qui nous parle du

Ciel corne d'vnpaïs dont nous avons mérité

les délices par nos bônes œuvres.Cela ne peuc

estre Mes frercs,puis que c'est Dieu qui est nô

tre loier tres abondát&qui se donne à nous en

tiltre d'héritage car nous sommes héritiers

de Dieu , le Ciel donc & le Dieu qui y habi

te qui se donne à nous , est vn héritage d'en

fans , & non pas vn loïer de Mercenaires.

Et puis la dignité de cet héritage , qui est

infinie, monstre évidemment que nous ne le

pouvons mériter. S'il consistoit en quelques

effets de la bonté de Dieu , quoy que nous

ne méritions rien de Dieu , & que nous luy

soyons redevables denostre estre & de tou»

tes nos facultez. La pensée de pouvoir mé

riter ces biens là, qui ne sont que finis, seroit

plus tolerable. Mais puis que cet herritage est

Dieu
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Dieu mesme, il faudroit cstre maniaque au

dernier point, & présomptueux plus que tous

les Démons , pour íe persuader que l'on íc

mérite.

Mais outre cela ces paroles nous donnenc

de quoy réfuter le Purgatoire que l'on ensei

gne en la communion de Rome, qui est vne

efpece de Zoné Torride par où il saur,

passer selon sa créance devant que d'arrivée

au Ciel, mes frères fi nous sommes enfants,

fi nous sommes héritiers de Dieu , ejr cohéritiers

de Chifi\ serions nous encor esclaves de cette

géhenne , & Dieu traiteroitil ses enfans com

me Moloch faisoit ceux de ces misérables

Pères , qu'ils bruíloicnt en la Vallée Hin-

non pour satisfaire au Démon qui se manife-

stoit en cette Idole ? Voyez bien aimez la

différence de l' Esprit de supperstition d'avec

celuy de Christ, l'un nous promet au Ciel des

fleuves déplaisirs Indicibles: l'autre nous me

nace d'un feu devorant,qui nous doit havir au

partir de cette vie. Celuy cy nous console

par J'esoerance de fhéritage céleste, l'autre

nous alarme par les flammes d'vn feu ima

ginaire, l'vn nous fait héritiers de Dieu mesr

me, l'autre nous fait la proye des Démons,

car ce sont eux fans doute qui attifent le feu

du Purgatoire , aussi bien que celuy de l'En«

fer,n'y ayant pas d'apparêce que Dieu voulufl;

employer ses Anges à vn Ministère de Bour

reaux. M
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Mais fur tout puis que Dieu est nostre

heritage:& vn héritage asteuré,que ni le Mon

de, ru le Péché, ni fEnfer, ni toute la puis

sance de l'ennemi ne nous fçauroit rauir ,

csjoiihTons nous avec mille plaisirs de cette

bonne partqui ne nous peut estre ostée. Visi

tons à chaque jour par les transports de nos

ames, &: fur les ailes de la Foy & del'Efpe-

rance ce précieux héritage. Que là soit nostre

cœur , puis que nostre threfor y est. Con

templons le d'vn & d'autre costé , & nous af-

scurons que nous y trouverons toujours à

prendre. Personne ne va là , qu'il n'en re

vienne tout satisfait » & qui n'en rapporte

le raisin d'vne infinité de consolations, tel que

celuy que rapportèrent de Canaan les Estions

que Moyfi y envoya.

Et enfin puis que Dieu de íbn Costc,nous

a pris pour son héritage. Cultivons le , Mes

Frcres,cet héritage là, & le Iuy rendons plai

sant & le plus agréable qu'il fe pourra , afin

qu'il y séjourne & y demeure à jamais*

Ainsi sojt-il.


